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1.
Quand le soleil matinal la réveilla, Savannah Williams regretta de ne pas avoir fermé les rideaux en rentrant au milieu de la nuit. Après son voyage épuisant de la veille pour retourner à New York, elle aurait voulu s’accorder une grasse matinée. Elle tira la couverture sur sa tête, dans l’espoir de grappiller encore quelques heures de sommeil. Mais la sonnerie du téléphone du salon mit définitivement fin à ce projet. Elle sortit du lit à contrecœur, maudissant les gens qui appelaient aux aurores.
— Bonjour, Savannah, c’est Stephanie, dit joyeusement son assistante à l’autre bout du fil. C’était comment, l’Alaska ?
— La croisière s’est plutôt bien passée, excepté les deux jours de neige qui m’ont empêchée de me prélasser sur le pont pendant la sieste des enfants. Mais les deux petits chéris de M. et Mme Lightower se sont révélés être de vraies pestes. Je n’ai jamais été aussi soulagée de finir une mission. Quant au voyage du retour — je devrais plutôt dire les voyages —, ça a été un enfer. Mon vol direct a été annulé en raison de la météo. J’ai dû passer par Los Angeles, Dallas, Chicago et Boston pour rentrer. Je n’en voyais plus la fin. Je me suis levée à l’aube hier matin et je ne suis arrivée à l’appartement qu’à 2 heures du matin. Bref, j’essayais de faire la grasse matinée quand le téléphone a sonné…
Le récit de ses déboires fut accueilli par un éclat de rire.
— Pauvre chou ! dit Stephanie. Ne t’inquiète pas, je n’en ai pas pour longtemps. Tu vas pouvoir retourner te coucher. J’ai une nouvelle mission pour toi. En fait, le client a reculé sa date de départ parce qu’il te voulait à tout prix. C’est exactement ton créneau : une adolescente, parents divorcés, elle vit avec sa mère. Le père a sa garde pour l’été. Si j’ai bien compris, il veut renouer des liens, ou quelque chose comme ça.
Savannah aurait bien soufflé quelques jours avant d’enchaîner une autre mission pour Vacation Nannies, la société, spécialisée dans le baby-sitting pendant les vacances, qu’elle avait fondée. Mais sa conscience professionnelle prit le dessus sur ses envies de farniente.
— Et comment compte-t-il s’y prendre ?
— Randonnées et camping dans la Sierra Nevada.
A travers la baie vitrée de l’appartement qu’elle partageait avec sa sœur, Savannah jeta un regard vers l’Hudson. Certes, la vue était belle, mais elle n’était pas aussi spectaculaire que les montagnes de l’Ouest américain.
— Comment se fait-il que Stacey se prélasse sur une plage au bord de la Méditerranée pendant qu’on me propose d’arpenter des contrées inhospitalières, un sac sur le dos ?
— Pas de chance ! Et puis, c’est toi l’experte en adolescents difficiles.
En effet, lors de ses études, elle s’était spécialisée dans la psychologie et le comportement des adolescents. Elle avait toujours eu des affinités avec ceux qui traversaient cette période difficile.
— Génial, un nouveau défi ! Quand dois-je les rencontrer ?
C’était la règle numéro un de Vacation Nannies : les deux parties devaient s’accepter mutuellement, principalement pour s’assurer que la nanny et les enfants avaient des atomes crochus. Dans le cas des enfants Lightower, elle s’était de toute évidence fourvoyée. Lors de la première rencontre, ils s’étaient montrés adorables… Bien sûr, elle s’en était bien tirée, mais la croisière n’avait pas été le moment de détente qu’elle avait imaginé.
— Vendredi à 11 heures. Si l’entretien se passe bien, vous partirez lundi pour trois semaines.
— Quel âge a la fille ?
— Elle a quatorze ans et vit à New York.
Elle entendit le froissement du papier tandis que Stephanie compulsait ses notes.
— Inutile de me donner tous les détails, dit Savannah en s’affalant sur le canapé. Je passerai dans la matinée au bureau lire le dossier. Y a-t-il autre chose que je devrais savoir ?
L’hésitation qu’elle perçut à l’autre bout du fil la fit se redresser.
— Stephanie ? fit-elle.
— Le père est Declan Murdock.
Stephanie devait être consciente qu’elle venait de lâcher une véritable bombe, car Savannah pouvait pratiquement l’entendre retenir son souffle.
— Je n’irai pas, répondit-elle.
Declan Murdock. Elle ne l’avait pas revu depuis sept ans. Sept longues années solitaires, durant lesquelles elle avait tout fait pour oublier son premier amour. L’homme qui l’avait plaquée sans ménagement.
— Il a insisté pour que ce soit toi.
— J’ai du mal à le croire.
La tête lui tournait, comme si on venait de l’assommer. Declan l’avait quittée à cause de Jacey, et maintenant il faisait appel à elle pour s’en occuper. Que s’était-il passé avec la mère de Jacey ? Ah oui, ils avaient divorcé. Encore ! Visiblement, il avait renoncé à préserver coûte que coûte, et pour le bien de sa fille, son mariage.
— Pourquoi veut-il partir en randonnée ? Pourquoi ne reste-t-il pas à New York ? Il pourrait emmener sa fille au théâtre ou au musée, aller à la plage. Rien ne l’empêche de renouer les liens ici.
— Je ne demande généralement pas à nos clients de m’expliquer leurs motivations, répondit Stephanie. Vendredi matin, à son bureau. Je pense que tu connais le chemin.
Son assistante raccrocha avant qu’elle ait pu ajouter un mot.
— C’est pour ça que tu m’as tirée du lit ? fit-elle en raccrochant à son tour.
Elle n’avait plus du tout envie de dormir à présent.
Declan Murdock. Elle aurait aimé pouvoir affirmer qu’elle l’avait oublié aussi vite que lui l’avait probablement fait. Mais leur séparation brutale l’avait profondément blessée. Elle rêvait de mariage quand l’ex-femme de Declan était réapparue avec leur fille de sept ans, dont il ignorait jusque-là l’existence.
Elle mit la machine à café en route.
Stephanie s’imaginait-elle vraiment qu’elle allait accepter une mission de trois semaines avec Declan et sa fille ? Autant lui demander de se plonger un couteau dans le cœur. D’ailleurs, qui aurait pu lui reprocher son refus ? En comparaison de Declan, tous les hommes qu’elle avait rencontrés par la suite lui avaient semblé sans intérêt. Comment pourrait-elle travailler pour lui ?
Quand le café fut prêt, elle se servit une tasse et retourna s’asseoir sur le canapé.
Divorcé… Aiguillonnée par la curiosité, elle commençait à envisager de le revoir. Après tout, que risquait-elle ? N’avait-elle pas définitivement rayé Declan Murdock de son existence ? Et les sentiments qu’elle éprouvait autrefois pour lui s’étaient évaporés. Les années l’avaient mûrie, elle était devenue plus cynique en ce qui concernait les hommes.
Mais pourrait-elle voir sa fille — pour laquelle il l’avait abandonnée — sans rouvrir des plaies anciennes ? Elle avait été tellement amoureuse de lui ! Et elle avait cru ses sentiments partagés. Comment avait-il pu aussi facilement tourner le dos à cet amour pour se remarier avec Margo ? Dès l’instant où il avait reçu la confirmation de sa paternité, il avait décidé d’épouser la mère de Jacey pour la seconde fois, afin qu’ils forment tous les trois une véritable famille.
Ce faisant, il avait tiré un trait sur la jeune étudiante qui l’adorait, sur les projets qu’ils avaient commencé à faire ensemble. Quand il lui avait annoncé sa décision, elle n’avait pu que lui souhaiter bonne chance. Puis, quasiment sur-le-champ, elle avait quitté le café où il lui avait donné rendez-vous. Elle n’avait pas versé une larme. Jusqu’à être rentrée chez elle.
Quel événement avait pu détruire la parfaite vie de famille pour laquelle il l’avait quittée ? Pourquoi réapparaissait-il aujourd’hui dans son existence ?
La curiosité prit le pas sur ses appréhensions et elle décida de se rendre au rendez-vous. De toute façon, elle n’avait pas le choix : il en allait de la réputation de sérieux de Vacations Nannies.
*  *  *
Le vendredi, Savannah s’habilla avec un soin particulier. L’étudiante qui sortait avec un homme d’affaires plein d’avenir était elle aussi devenue une professionnelle collectionnant les succès. Son pantalon de lin bleu marine, sa chemise blanche et un foulard aux couleurs chatoyantes proclameraient son élégance et sa réussite.
Elle savait que les affaires de Declan marchaient bien. Mais c’était également le cas de l’agence de baby-sitters haut de gamme qu’elle avait créée avec sa sœur Stacey, même si leurs entreprises respectives n’évoluaient pas dans les mêmes catégories.
Stacey et elle avaient longuement préparé le lancement de leur projet. En dernière année d’université, Savannah avait tenu à s’inscrire dans un cours intitulé « Démarrer une entreprise avec trois bouts de ficelles ». Ce cours était dispensé par Declan Murdock, un intervenant issu du monde professionnel qui venait de lancer sa chaîne de magasins d’articles de sport. Elle avait bu ses paroles. Au début pour ce qu’il lui enseignait sur le monde des affaires, puis parce qu’elle voulait tout savoir sur l’homme lui-même. Quand il lui avait proposé d’aller prendre un verre, elle n’avait pas hésité une seconde. Le règlement de l’université interdisait aux enseignants de sortir avec les étudiants, mais Declan, en tant qu’intervenant extérieur, ne faisait pas partie du corps professoral.
A peine plus âgé qu’elle, il avait parfaitement compris dans quel état d’esprit elle voulait travailler et s’était enflammé pour son projet de création de Vacation Nannies. Rapidement, cependant, leurs conversations avaient pris un tour plus personnel et, à Noël, elle était définitivement tombée amoureuse de lui. Elle se souvenait encore de leurs promenades dans Central Park, des parties de base-ball endiablées, des séances de patinage. Par mauvais temps, ils visitaient les musées et les galeries d’art, seuls au monde même au milieu d’une foule.
Elle secoua la tête pour s’arracher à ses souvenirs. Depuis le coup de fil de Stephanie, elle s’était déjà suffisamment laissé submerger par eux.
Dans le taxi qui la conduisait au siège de Murdock Sports, elle se répéta que rien ne l’obligeait à accepter de travailler pour Declan. Elle était cependant consciente que, si elle acceptait et que tout se passait bien, il ne manquerait pas de recommander Vacation Nannies autour de lui, ce qui leur ferait une excellente publicité. Tout bien considéré, trois semaines n’étaient pas la mer à boire.
Quand elle pénétra dans l’ancien entrepôt converti en bureaux, elle remarqua immédiatement les améliorations qui y avaient été apportées depuis sa dernière visite. La réception avait été agrandie et le mobilier reflétait la bonne santé de l’entreprise. « Si les gens pensent que votre entreprise est prospère, vous serez prospère », martelait Declan lors de ses séminaires à l’université. Et, d’après la presse économique, les affaires de Declan étaient plus que florissantes. Elle-même avait appliqué à la lettre les précieux conseils de son mentor. C’était pour cette raison que les bureaux — certes exigus — de Vacation Nannies étaient situés dans une rue prestigieuse, ce qui ne manquait jamais d’impressionner favorablement les clients potentiels.
Son concept — proposer des baby-sitters pour les vacances ou de courtes périodes — rencontra immédiatement un succès qui la surprit elle-même. A l’origine, c’était un moyen que Stacey et elle avaient imaginé pour voyager et voir le vaste monde tout en gagnant leur vie.
Après son diplôme d’éducatrice, complété par des cours de gestion à l’université de New York, Savannah s’était lancée dans l’aventure. Rapidement, elles reçurent plus de demandes qu’elles ne pouvaient en traiter. Elles engagèrent Stephanie pour s’occuper des plannings, et une douzaine de nurses diplômées triées sur le volet vint rapidement compléter leur équipe.
— M. Murdock vous attend, dit la réceptionniste.
Savannah la suivit. Pourvu que Declan ait oublié les vêtements décontractés qu’elle portait à la fac. Sa famille n’avait jamais eu beaucoup d’argent, mais six mois après l’ouverture de Vacation Nannies sa situation financière s’était spectaculairement améliorée. A présent, sa sœur et elle achetaient leurs vêtements dans les boutiques de luxe, fréquentaient les salons de beauté et de coiffure. Elle portait désormais ses cheveux courts, comme elle les aimait, légèrement hérissés avec de la mousse coiffante. Les enfants aussi appréciaient cette coupe. Et quand elle passait quelques jours au soleil les pointes blondes devenaient pratiquement blanches, formant un contraste saisissant avec sa peau hâlée.
La réceptionniste la confia à une assistante qui la fit entrer dans le bureau de direction.
— Savannah ! s’exclama Declan quand elle franchit le seuil.
Debout derrière son bureau, il l’observait tandis qu’elle s’avançait.
Son cœur manqua un battement. Il n’avait pas changé. Elle avait oublié à quel point il était grand. Son corps était toujours aussi athlétique, et ses cheveux aussi sombres. Ses yeux d’un profond brun chocolat la fixaient intensément. Elle aurait pu soutenir ce regard éternellement. Durant quelques instants, elle fut incapable de parler, comme si elle était redevenue l’étudiante follement amoureuse d’autrefois. Elle se contenta d’un hochement de tête en guise de salutation. Si seulement il avait vieilli, pris du ventre et commencé à perdre ses cheveux !
— Salut, Declan.
Elle était soulagée d’avoir finalement pu prononcer son nom sans flancher. Elle ne s’était pas attendue à être troublée à ce point par sa présence. Après avoir pris une profonde inspiration, elle réussit cependant à le considérer comme un client ordinaire. Même si le passé et des émotions révolues resurgissaient malgré elle.
— Connie, apportez-nous du café, s’il vous plaît.
Ils partageaient une passion pour le café fort. C’était d’ailleurs dans une brûlerie où ils avaient l’habitude de se retrouver qu’il avait rompu.
— Merci d’être venue, dit-il en se tournant vers elle. La situation est un peu bizarre.
— Pourquoi ? Tu as besoin d’une baby-sitter pour les vacances. C’est la spécialité de Vacation Nannies. Le passé est mort, Declan.
Une fois qu’elle eut pris place, il s’assit à son tour et détourna la tête. Le passé le hantait-il ? Repensait-il à leur dernière rencontre ?
La situation lui paraissait bizarre ? Tant mieux, elle aurait même préféré qu’il la trouve pénible. Tout comme elle espérait qu’il regrettait amèrement de l’avoir laissée tomber pour retourner avec Margo, fille ou pas fille.
— Tu interviens toujours à la fac ? demanda-t-elle.
— Je n’ai plus le temps. Ma société s’est développée plus rapidement que je ne l’avais prévu. Les cours auxquels tu as assisté étaient les derniers. A présent, nous avons des magasins dans tout le pays ; c’est d’ailleurs l’une des raisons pour lesquelles j’entreprends ce voyage. J’envisage d’ouvrir des boutiques spécialisées dans des complexes touristiques. J’ai l’intention de passer deux jours à San Francisco pour voir si tout se passe bien dans le magasin que nous venons d’ouvrir là-bas. Puis nous partirons dans les montagnes pour tester du nouveau matériel. Ensuite, nous séjournerons dans un complexe touristique en Californie dont les propriétaires aimeraient accueillir un de mes points de vente.
Elle l’avait écouté en gardant une expression impassible et, comme elle ne faisait aucun commentaire, il s’éclaircit la gorge.
— J’ai entendu dire que ton agence marchait bien, dit-il.
Elle se contenta d’acquiescer.
— Je n’aurais jamais cru qu’une entreprise comme la tienne prendrait une telle ampleur, reprit-il. Des amis à moi sont partis en Amérique du Sud avec l’une de tes nannies, l’année dernière. Les Spencer. Lors d’un dîner, ils ont chaudement recommandé ton agence à tous les parents qui étaient là.
La conversation fut interrompue par Connie qui apportait un plateau avec du café. Il la remercia et elle se retira.
— Stephanie m’a expliqué que tu devais avant tout rencontrer ma fille, dit-il après avoir posé une tasse devant elle. Jacey passe l’été avec moi. Tu peux la rencontrer chez moi demain. Je compte partir pour San Francisco lundi. J’espère que le courant passera entre vous, car je n’ai pas de plan B.
— A quelle heure veux-tu que je vienne ? demanda-t-elle.
— Vers 10 heures ?
En survolant son dossier, elle avait appris qu’il vivait non loin de son lieu de travail, dans un quartier plutôt chic de Manhattan.
Elle réfléchissait déjà à l’heure à laquelle régler son réveil pour le lendemain quand elle s’aperçut qu’elle envisageait d’accepter la proposition de Declan. Elle était pourtant venue au rendez-vous avec la ferme intention de décliner son offre !
Ce qu’elle n’avait pas prévu, c’était l’attirance qu’elle éprouvait de nouveau pour lui. Ils avaient été amants. Comment espérait-elle parvenir à le considérer comme un client ordinaire ?
Elle devait oublier le passé, oublier qu’elle avait eu le cœur brisé. Comme il l’avait souligné, leur situation était bizarre. Mais, si elle voulait partir en courant, elle souhaitait également découvrir ce qu’était devenu l’homme qui l’avait quittée pour une autre.
— Peux-tu m’en dire un peu plus sur le voyage ? demanda-t-elle.
— J’ai prévu de parcourir une portion californienne du Pacific Crest Trail, dans la Sierra Nevada. Comme je te l’ai dit, c’est en partie pour tester du nouveau matériel, mais je veux profiter de l’occasion pour éloigner Jacey de New York. Sa mère part en vacances sans elle cette année et elle fait la tête. Je ne la reconnais plus. En ce moment, elle passe ses journées le téléphone collé à l’oreille, et sa façon de s’habiller n’est pas de son âge. Je ne te parle même pas de son maquillage. Margo prétend que c’est normal, qu’elle grandit, mais malgré tout ça ne me plaît pas.
Elle ne fit aucun commentaire, mais sa description de Jacey ressemblait à celle d’une adolescente typique. Elles adoptaient souvent des attitudes un peu extrêmes pour attirer l’attention de leurs parents, surtout quand ceux-ci étaient divorcés.
— Ensuite, nous passerons quelques jours dans un complexe touristique de luxe qui propose un large éventail d’activités de plein air. Je pense que ce voyage lui fera du bien.
— Pourquoi as-tu besoin d’une nanny ?
— Je ne serai pas toujours disponible et elle est trop jeune pour être livrée à elle-même à San Francisco, ou même dans le complexe touristique. Durant la randonnée, nous ne serons que tous les trois.
Une série d’images se bouscula aussitôt en elle. La nuit étoilée, les conversations chuchotées dans l’obscurité, les baisers au clair de lune.
Comme s’il avait lu dans ses pensées, il toussota avant d’ajouter :
— Il y a une chose que je veux mettre au point au préalable. J’aimerais que le passé reste le passé. Jacey n’a pas besoin de savoir que nous…
Il cherchait ses mots, et elle crut percevoir une pointe de regret dans son expression. Elle le dévisagea, médusée. Que s’imaginait-il ? Le fait qu’il l’ait plaquée pour une autre était bien la dernière chose qu’elle avait envie de raconter à qui que ce soit.
— Rassure-toi, je ne raconte pas ma vie privée à mes clients.
Et elle ne risquait pas de raconter à Jacey combien elle avait aimé son père, ni à quel point elle avait été dévastée quand il l’avait abandonnée pour Margo et elle. Pas question de se laisser submerger par le souvenir des sentiments qu’elle avait éprouvés autrefois. Même si elle était manifestement toujours troublée par son ancien amant, elle était heureuse de la vie qu’elle menait à présent. Elle aimait son travail, ses amis. Son éthique professionnelle lui interdisait toute relation sentimentale avec ses employeurs. De plus, elle n’avait pas l’intention de risquer d’avoir de nouveau le cœur brisé par Declan.
Puisqu’elle ne répondait pas, il demanda :
— Alors ? Tu acceptes ce job ?
— Pourquoi tiens-tu tellement à ce que ce soit moi ?
— Stephanie m’a assuré que tu étais douée avec les ados. J’aimerais que tu aides Jacey. Je pense qu’elle a besoin qu’on lui inculque quelques valeurs morales…
— Je ne peux rien décider avant de l’avoir rencontrée.
De toute évidence, il pensait qu’elle ferait l’affaire pour s’occuper de sa fille pendant trois semaines, mais l’épouser et faire d’elle la belle-mère de Jacey ne lui était jamais venu à l’esprit à l’époque où ils sortaient ensemble.
— Donne-lui sa chance, Savannah. Elle n’est pour rien dans ce qui s’est passé entre nous.
Elle soutint son regard, mais ses pensées n’avaient rien à voir avec ce dont il parlait. En fait, elle se demandait ce qui se produirait si elle tombait de nouveau amoureuse de lui. Trêve de bêtises ! Elle n’allait pas commettre la même erreur une seconde fois.
— Elle a été la lumière de ma vie, ces dernières années, dit-il. Mais, depuis mon deuxième divorce, ma société s’est considérablement agrandie. Margo me réclame toujours plus d’argent. Elle exige même des parts, ce que je refuse absolument.
Son ton résolu lui rappela que, sous ses dehors séduisants, il était avant tout un homme d’affaires impitoyable.
— Elle utilise Jacey comme moyen de pression ?
— Exactement. Alors je veux profiter de ce qu’elle me laisse Jacey tout l’été pour me rapprocher de ma fille. Je veux retrouver la relation que nous avions il y a quelques années. Peut-être ces quelques semaines dans la nature lui feront-elles comprendre ce qui est vraiment important dans la vie.
Si Savannah avait une once de bon sens, comme disait sa grand-mère, elle refuserait. Mais elle aimait les grands espaces, la nature sauvage, et elle ne connaissait pas le Pacific Crest Trail. En outre, bien que Declan ait brutalement rompu, c’était grâce à ses conseils qu’elle avait monté son agence. C’était en partie grâce à lui qu’elle exerçait un métier de rêve, qui lui permettait de très bien gagner sa vie et de voyager dans le monde entier.
Elle se sentait capable de passer trois semaines avec lui et avec sa fille. A condition de ne pas perdre de vue qu’il l’avait engagée pour s’occuper de sa fille. Elle se comporterait comme une nanny professionnelle et, à la fin du contrat, elle s’en irait sans un regard en arrière.
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